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«Volubilis, 
recherche et 
valorisation» 
est lancé!
 C’est un projet de recherche 
et de valorisati on du site archéolo-
gique de Volubilis reposant sur un par-
tenariat associant des acteurs français 
et marocains : la Conservati on du site 
archéologique de Volubilis, l’ENSAM – 
L2I de Mekhnès, l’Université Moulay 
Ismail – Laboratoire GIE de Mekhnès, 
la Mission Val de Loire à Tours et l’Uni-
versité d’Orléans / PRISME, Labora-
toire Pluridisciplinaire de Recherche 
qui assure la coordinati on (voir page 
4 Qui fait quoi ?). Engagé par l’uni-
versité d’Orléans,  ce projet s’inscrit 
dans le cadre de la coopérati on entre 
les Régions Centre-Val de Loire et 
Mekhnès-Tafi lalet et est fi nancé par le 
programme d’aide à la recherche ré-
gional pour trois ans (2015-2018). 
 Volubilis est un des sites ar-
chéologiques majeurs de l’Afrique du 
Nord pour la période romaine, inscrit 
sur la Liste du Patrimoine mondial 
depuis 1997. Malgré les travaux d’en-
treti en menés ponctuellement sur les 
vesti ges, ce patrimoine est exposé à 
des dégradati ons qui mett ent en dan-
ger sa durabilité et à terme son image. 
Aucune étude d’ensemble n’a été

réalisée à ce jour pour établir l’état réel 
du site et les moyens nécessaires à sa 
restaurati on et sa conservati on. Bien 
qu’excepti onnel, le site manque par 
ailleurs de reconnaissance et de no-
toriété. Le développement touristi que 
pourrait être amplifi é. De plus, l’ins-
cripti on UNESCO requiert l’établisse-
ment d’un plan de gesti on regroupant 
les acti ons visant à protéger, mett re 
en valeur et renouveler le patrimoine 
ainsi qu’à assurer sa promoti on et son 
appropriati on.
 La coopérati on entre les par-
tenaires français et marocains vise à 
proposer des soluti ons durables de 
conservati on et de valorisati on du 
site. Une approche scienti fi que plu-
ridisciplinaire est privilégiée à cett e 
fi n, faisant intervenir aussi bien des 
spécialistes en « sciences dures » que 
des spécialistes de la prise en compte 
des publics. C’est dans cet esprit que le 
partenariat a été construit, associant 
des universitaires, des professionnels 
et des techniciens. En résumé, les ob-
jecti fs du projet sont de développer 
un ensemble d’outi ls desti nés à pré-
server le site anti que de Volubilis ac-
tuellement exposé à des dégradati ons 
qui mett ent en danger sa durabilité 
(inventaire historique, scienti fi que et 
technique, étude des matériaux et de 
leur environnement), de contribuer à 
la conservati on et enfi n de parti ciper à 
la valorisati on du site pour accroitre sa 
fréquentati on (médiati on, études des 
publics, …).

 



Une brève his-
toire de la 
prise en compte 
d’un site majeur
 
 Les premières men-
tions et la prise en compte 
scientifique et culturelle 
du site de Volubilis sont 
anciennes. L’intérêt pour 
ce site et de ce site a fait 
l’objet au fil du temps de 
tout un ensemble de témoi-
gnages et de productions et 
le projet désormais lancé 
s’inscrit logiquement dans 
cette succession.

 On trouve des menti ons de la 
ville dès le Ier siècle. Elle est appelée 
Ksar Pharaon (château du Pharaon) à 
la fi n du Moyen âge, nom que l’on re-
trouve deux siècles plus tard dans les 
écrits de Jean Léon l’Africain, et que 
l’on retrouve encore aujourd’hui. 

 Quelques voyageurs aven-
tureux laissent des témoignages au 
XVIIIème siècle mais le début des re-
cherches scienti fi ques sur le site de 
Volubilis est lancé par deux diplomates 
français, Charles Tissot et Henri de la 
Marti nière qui étudient les lieux à par-
ti r de 1871.

 
 Les fouilles commandées 
par le Maréchal Lyautey et dirigées 
par Louis Chatelain sont engagées en 
1915, elles se concentrent sur les mo-
numents de la période romaine. Les 
recherches suivantes s’eff ectuent pen-
dant la période coloniale jusqu’à nos 
jours en passant par les recherches de
Maurice Euzennat  dans les années 60, 

par celles de Aomar Akerraz de 1987 
à 1992 et par celles de Hassan Limane 
de 1996 à 1997.  Aujourd’hui encore 
il reste une grande parti e du site non 
fouillée.

 Les premières restaurati ons 
menées par un ingénieur français, le 
Capitaine Hénissart, datent de 1916. 
Le portail nord-est de la Basilique 
est ajusté en uti lisant les blocs de 
pierre disponibles sur le site. L’Arc de 
Triomphe fait l’objet de travaux de 
conservati on/reconstructi on entre 
1930 et 1934. Les mosaïques, le Capi-
tole, la Basilique et la Porte de Tanger 
sont quant à eux restaurés entre 1952 
et 1967.
 
 

 Dans le domaine des études 
géologiques, ce sont les travaux du 
français Jean-Claude Faugères dans 
les années 70 qui consti tuent une pre-
mière référence.

  Le tourisme n’est pas un phé-
nomène complètement récent et il 
existe de nombreux témoignages de 
voyageurs et plus précisément ici de 
voyageuses au début du XXème siècle. 
Le Traité de Protectorat signé entre 
la France et le Maroc en 1912 engage 
le lancement de grands travaux sous 
l’autorité du Maréchal Lyautey, avec 
une forte présence administrati ve, 
technique et militaire française. Ports, 
routes, écoles, hôpitaux sont large-
ment décrits par les voyageuses. 
 On connait 17 récits de 
femmes publiés ou diff usés à la  suite 
de leur visite du Maroc entre 1905 et 
1936. Ce sont des récits souvent très 
précis où chacune raconte son histoire 
et ses impressions personnelles. Des 
visions très diverses mais toutes se 
rejoignent sur un point : le Maroc les 
séduit. Toutes sont issues d’un milieu 
social aisé et culti vé, ces voyageuses 
sont fi lles de médecins, femmes d’ad-
ministrateurs coloniaux ou de diplo-
mates, elles-mêmes médecin, avia-
trice ou journaliste. Certaines de ces 
voyageuses parti es seules ou avec 
un organisme spécialisé qui gérait le 
voyage, laissent des ouvrages parfois 
écrits sur place, parfois écrits plus tard 
à travers leurs souvenirs. En général, 
ces femmes passent par Casablan-
ca, Rabat-Salé, Meknès, Fès et pour 
les plus aventureuses, par Marrakech 
alors la plus grande ville économique 
du Maroc colonial. Alice La Mazière, 
parti e seule raconte son voyage en voi-
ture sur les pistes « à travers monts, 
vaux, pentes pierreuses, villages, bois 
de chênes ». Munies d’un passeport 
obligatoire et d’une autorisati on des 
autorités françaises, les voyageuses 
partent toutes avec des guides pour 
faciliter la préparati on du voyage in-
dividuel. On compte le « Guide Mi-
chelin », le « Joanne » devenu le « 
Guide Bleu » en 1919. Celui-ci décrit 
diff érents circuits accessibles, signale 
les hôtels et les restaurants, les ser-
vices publics et accorde une grande 
importance aux sites archéologiques, 
notamment à celui de Volubilis. Par 
ce biais, les voyageuses semblent 
toutes être passées par Volubilis. L’une 
d’entre-elles, Marie-Thérèse Gadala 
consacre plusieurs pages à Volubilis «  
Rien n’émeut comme des ruines, si ce 
n’est une maison vide. Et les pays mu-
sulmans, où la piété défend de relever 
ce qui tombe, regorgent de ruines ». 
Marie Bugéjà, femme d’administra-
teur colonial décrit quant à elle le lieu 
de façon très méthodique grâce aux 
renseignements qu’elle a obtenu de 
Louis Chatelain, alors directeur du site 
« La civilisati on romaine renaît sous  

L’arc de Triomphe par Henry Boyde (début du XVIIIème)

L’arc de Triomphe par John Windus (1721)

L’arc de Triomphe par Von Augusti n (1830)

Fouilles en 1931 / Archives de Nantes-Protectorat Maroc / Anonyme

Chapiteau corinthien en 1888 /Archives de Paris-Offi  ce du Protectorat 
marocain / De La Marti nière



nos yeux, avec ses fêtes somptueuses 
et sa vie quoti dienne confortable 
dans les maisons aux thermes chauf-
fés. Tout clame encore l’acti vité pas-
sée de la ville, mais combien de mer-
veilles vais-je quitt er en éprouvant le 
regret que causent les muti lati ons des 
générati ons successives qui ont occu-
pé le sol ».

 Ruines en 1931 / Archives de Nantes-Protectorat Maroc / Anonyme

 

 Les recherches scienti fi ques 
sur le site de Volubilis conti nuent. 
Concernant les plus récentes on peut 
citer, la mission Maroco-anglaise sous 
la directi on d’Hassan Limane (INSAP) 
et d’Elizabeth Fentress (UCL) portant 
sur la phase d’occupati on islamique 
dans le quarti er sud-ouest et bas du 
site de 2000 à 2005. On peut men-
ti onner la mission de recherche ar-
chéologique et de conservati on de 
certains monuments menée en avril 
2005 par l’INSAP. De 2006 à 2009, des 
travaux ont été menés en Afrique du 
nord dans le cadre du projet euro-
péen « Medistone » supporté par la 
Commission Européenne. Les travaux 
réalisés sur le site concernaient l’iden-
ti fi cati on des pierres du site, leurs 
provenances et le diagnosti c de leurs 
altérati ons. On peut également évo-
quer le programme PROTARS réunis-
sant Mohammed Makdoun (Université 
Moulay Ismaïl) et Aomar Akerraz de 
2003 à 2008, ainsi que la mission Ma-
roco-italienne réunissant l’Université 
de Sassari et l’INSAP sur la prospecti on 
magnéti que à proximité de la porte 
de Tanger. Et enfi n on peut rappeler 
deux missions Maroco-françaises sur 
la préparati on d’un catalogue sur les 
mosaïques du Maroc (CNRS et IN-
SAP) et sur les temples de Volubilis.

 Le site inscrit UNESCO et sa 
mise en valeur suscite donc un inté-
rêt constant et même croissant. Selon 
l’Organisati on Mondiale du Tourisme, 
le nombre de touristes internati onaux 
dépasserait 1,8 milliard d’ici 2030 pour 
940 millions en 2010, dont 2,5 % pour 
l’Afrique du Nord, 2% en 2010. On s’at-
tend donc à ce que dans les prochaines 
années le site de Volubilis accueille de 
plus en plus de touristes. C’est pour-
quoi le projet Volubilis, en plus des re-
cherches scienti fi ques, vise à proposer 
des soluti ons durables de conservati on 
du site, mais aussi à favoriser une res-
ponsabilisati on du public afi n qu’il de-
vienne acteur de sa conservati on.

Porti que de la basilique en 1900 / Archives de Nantes-Collecti on Gandini - Maroc / Albert

Capitole et portique en 1930 / Archives Nantes-Protectorat Maroc / Anonyme

Cliché aérien de 1930 / Archives de Nantes-Protectorat Maroc / Anonyme Fouilles de 2000, Sondages dans la zone b - Rapport INSAP et UCL

Fouilles de 2000, le bâti ment I - Rapport INSAP et UCL

Fouilles de 2000, le bâti ment II - Rapport INSAP et UCL

Fouilles de 2000, prélèvement du contenu d’un silo médiéval 
à l’intérieur d’une ancienne excavati on - Rapport INSAP et UCL



Déjà fait, 
en cours, 
à venir:
    Octobre 2014 - Lancement d’un Appel à projets de recherche d’intérêt régional pour l’année 
2015 par la Région Centre Val de Loire.

    Avril 2015 - Dépôt du dossier d’Appel à projets.

    3 juillet 2015 - Acceptati on du dossier d’Appel à projets.

    Septembre - Octobre  2015 - Lancement  du recrutement  d’un(e) doctorant(e) et sélecti on  
d’une candidate  pour  une  thèse  en  cotutelle  internati onale  (Université  d’Orléans  –  Uni-
versité  de Moulay-Ismaël – ENSAM de Meknès), sujet de  la thèse : Restaurati on des patri-
moines bâti s : compati bilité et durabilité des matériaux pierres-morti ers du site Volubilis.
     
    5 octobre 2015 - Première réunion du projet entre les partenaires en visioconférence entre 
la France et le Maroc : présentati on des diff érents partenaires, des enjeux et objecti fs du 
projet.
 
   21 au 23 décembre 2015 - Premier déplacement des partenaires français au Maroc. Deu-
xième réunion rassemblant les partenaires français dans les locaux de l’ENSAM à Meknès 
(ci-contre): point sur les acti vités débutées et celles à venir. 

   Février 2016 - Lancement du recrutement d’une équipe de 3 enquêteurs pour réaliser 
l’étude des publics.

    23 au 25 mars 2016 - Deuxième déplacement des partenaires français au Maroc. Troisième 
réunion  rassemblant  les  partenaires  français  dans  les  locaux  du  centre d’interprétati on  
du site  Volubilis  :  Examen  des  acti ons  en  cours  (rapports  établis  par  l’UMI concer-
nant l’historique, les pierres et la bibliographie du site) et des acti vités à venir.
Lancement de la campagne de prélèvement d’échanti llons de morti ers anciens et récents is-
sus de diff érentes campagnes de restaurati on. Au prochain numéro...


